
 
 

 

Résumé 

 

Cette mémoire vise à dévoiler le pouvoir et le potentiel de la littérature, en examinant un débat 

historique de 1964 entre des figures éminentes de la littérature et de la philosophie (Simone de 

Beauvoir, Jean-Paul Sartre, Jorge Semprun, Jean Ricardou, Jean-Pierre Faye et Yves Berger). 

L’étude explore ensuite la distinction essentielle entre le langage ordinaire et le langage 

littéraire, en s’appuyant sur les perspectives de Maurice Blanchot et de Merleau-Ponty pour 

révéler la nature intrinsèquement dynamique du langage et le pouvoir du langage littéraire dans 

la révélation de la vérité. La dernière étape de l’étude applique ces idées à la question urgente 

de l’injustice herméneutique, en proposant que la littérature puisse servir de remède à cette 

forme d’injustice. En fin de compte, cette étude soutient que la littérature n’est pas un acteur 

insignifiant, mais qu’elle possède un potentiel considérable pour aborder et résoudre les 

problèmes de société. 
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